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Sensation de la distance

	 Ce que la conscience accepte venant de l’extérieur, elle ne peut refuser de le perdre 
dans la pensée qu’elle construit de sa propre disparition. Voir n’est pas sans s’accompagner 
de la mortalité de la vision, du renversement de la lumière en l’obscurité intérieure de qui 
voit, regarde, observe et pense.

	 Comment expliquer que cette relation entre ce qui est vu et la conscience, et par 
le fait même que celle-ci est ce qu’elle est parce qu’elle se sait appelée à disparaître, soit 
relation, intuitivement reçue comme irrécusable, de similitude et d’équilibre entre ce qui 
disparaît et ce qui demeure ? 

	 Tous les rivages qui montrent le ciel sont à 150 millions de kilomètres de l’étoile 
dont il reçoit et diffuse la lumière. C’est la juste distance qui autorise la vie et permet 
qu’existe un spectateur. Les éclats et les ombres des frondaisons, les scintillations maritimes, 
la respiration des vivants sont l’expression de cette distance.

	 Claude Gellée, dit le Lorrain, Port de mer au coucher du soleil : un homme, à 
contre-jour sur le quai, montre du doigt le large, un autre fait de même sur une barque qui 
bientôt coupera le sillage solaire. Ce sillage est pour ainsi dire l’index de la distance pointé 
vers nous, laquelle, comme l’index de l’espace ou de l’univers, nous désigne à son tour. 

	 L’autre apparence de la lumière, que l’œil ne peut affronter, que tous les horizons 
cachent et reportent par une sorte d’abréviation signalétique de la distance, place la pensée 
à l’opposé de cet excès dont elle s’éloigne pour s’isoler, se distinguant ainsi, et s’individuali-
sant dans un défaut du visible. Il y a une proportion entre les fièvres stellaires et animales. 
L’extase est l’expression de cette interne proportion qui est le départ de la mémoire. La 
peinture en est une modalité.

	 L’horizon figure ce commencement qui se détermine par l’invisible que la distance 
préserve, de même que la conscience se sait primitivement nocturne. Comme la peinture 
est œil et main, l’horizon est distance et contact.
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	 Le contraste et le contre-jour, la localisation incertaine sur plusieurs plans de la cou-
leur, le reflet, l’éclat, l’effacement de la forme ou ses élongations lumineuses ou ombreuses, la 
surface, le trait, la réciprocité de transparence qui les unit en un seul abîme à chaque appli-
cation de la spatule que Patrick Le Corf emploie pour poser sa couleur, par quoi il enferme 
ses paysages d’horizons, ses paysages maritimes, en séries de miroitements autonomes et 
solidaires, réinventant l’équivalence de la distance et du contact, répondent à l’unique pré-
sence dont chaque chose est affectée. La variation et la permutation des aspects signalent 
plus que l’atmosphère le spectateur, par ce qui de l’intérieur de lui-même ne peut que se 
risquer au dehors, sans détour, à la rencontre de cette clarté. 

	 A ce qui est sans achèvement dans le récit de la lumière, que la giration même de 
la terre ne peut qu’interrompre, sans conclure, nous apportons le suspens d’une image à 
laquelle rien ne saurait s’adjoindre que son contraire, l’invisible, et l’irrépressible témoignage 
de notre part obscure. C’est pourquoi les paysages de Patrick Le Corf sont des comparu-
tions par extase de la conscience.

	 La transparence même des moyens de sa syntaxe plastique crée ce suspens, en of-
frant l’acte de peindre comme paysage et abîme, comme lumière et nuit, comme l’équation 
dont la sensation de la distance est le signe. 

	 Peindre est alors pensé comme la manifestation de la reconnaissance. Qu’il n’y ait 
que reconnaissance, que toute connaissance soit retour, est le mystère et le destin. Patrick 
Le Corf peint la tension de notre inéluctable participation à cette présence unique. C’est ce 
mystère qui nous appelle sans finir au renouvellement de l’identification et contredit l’idée 
d’une succession dans le temps. De l’équilibre alors entrevu une émotion naît, presque 
anéantissante, qui seule dicte par le souvenir les moyens de la peinture. 

	 Comprendre, étudier le paysage n’implique pas l’exhaustive exploration architecto-
nique ou chromatique du lieu. C’est comprendre et démontrer en quoi le lieu devient image, 
comment ce qui soudainement produit une composition est aussitôt ce qui la menace en 
l’éclairant de l’incomposable et de l’insoutenable, dont la conscience même se constitue.

	 Horizon est limite, et nous sommes une limite, une mitoyenneté mortelle, motif est 
ce qui met en mouvement. Le spectateur d’horizon regarde tourner la terre. Il est celui qui 
respire “les souffles impalpables de la mémoire”, ainsi que le note Patrick Le Corf. 
Le peintre dit “s’appliquer à faire des études de ressouvenir”. Le ressouvenir est la sensation 
du motif, qui est mouvement initial de la mémoire, comme les marées sont la mémoire des 
causes gravitationnelles.
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	 Je peins des plans et des couleurs, je les dispose de façon à suggérer d’une ma-
nière ou d’une autre une chose quelconque de la nature. De mémoire, je couche des 
monochromes de ciels et de mers, des instants du jour, j’oppose le calme à la tempête, 
le matin au soir, les brumes à la clarté. Ainsi pour reprendre les termes de Pierre-Henri 
de Valenciennes, je me plais à “saisir la nature sur le fait”.

	 Tentation de l’impossible, l’élément marin et son horizon incalculable, conjonc-
tion du plan horizontal et de la sphère, synthèse souveraine des oppositions, la fascina-
tion demeure, mais la tentation de la représentation a ses limites. Julien Gracq écrit : “Au 
loin une ligne jaune, mince et presque irréelle marqua la limite d’un élément auquel ils 
avaient cru si complètement renoncer”. 

	 Alors la sensation perçue devant le monde visible, saisie dans sa fraîcheur, d’une 
immédiate intuitivité devient l’objet même du tableau, le sujet proprement dit. Je peux 
donc affirmer avec Cézanne : “Les sensations faisant le fond de mon affaire, je crois être 
impénétrable”. 

Patrick Le Corf
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